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Pour accueillir la Parole de Dieu qui vient de nous être donnée, c'est d'abord à toi, Alexandre, que je m'adresse. Avant même d'être ordonné, tu as reçu ta mission. Tu n'as pas réagi alors exactement comme Jérémie, en disant : "Je ne sais pas parler, je ne suis qu'un enfant." Tu as manifesté ton étonnement : c'est beaucoup, m'as-tu dit. Aucun prêtre ne peut aujourd'hui remplir complètement la mission qui lui est confiée. En veillant à notre équilibre spirituel et physique, nous essayons de faire ce que nous pouvons, en discernant la volonté de Dieu, avec l'aide de notre père spirituel, de notre équipe de partage de vie et des prêtres, diacres et laïcs avec lesquels nous collaborons.


Tu le sais, tu ne seras pas propriétaire de cette mission. Tu ne seras qu'un intendant. Tu la porteras avec d'autres, en tenant ta place spécifique de prêtre. Ceci nous indique aussi que nous ne maîtrisons pas tout et que le seul véritable acteur est l'Esprit Saint. C'est cet Esprit qui te saisit aujourd'hui d'une manière particulière, pour que tu sois configuré au Christ Pasteur et que tu sois, dans les communautés qui te seront confiées, le signe qu'Il est la Tête de l'Eglise, qui est son Corps. Le signe et le sacrement, car par toi, malgré et avec toutes tes limites, Il agira. Je préfère te voir prendre un départ avec quelque appréhension, voire même inquiétude, plutôt que de t'entendre dire : "Pas de problème, tout ira bien." Comme Il l'a fait autrefois pour Jérémie, aujourd'hui, par cette ordination, le Seigneur étend la main sur toi, Il te touche la bouche, et Il te dit : "Je mets dans ta bouche mes paroles."


Tu es envoyé, comme tout baptisé, avec tous les baptisés, avec ce rôle spécifique que nous a rappelé, à sa manière, la 1ère Lettre de saint Pierre : tu deviens berger du troupeau de Dieu qui t'est confié, des communautés qui te seront confiées. Tu auras à veiller sur elles de bon cœur. Tu n'auras pas à commander en maître, mais à être un modèle du troupeau. Il ne s'agit en aucun cas d'abord de la perfection morale, même si nous devons tous y tendre comme disciples du Christ. Mais il s'agit d'être un modèle de foi, de charité, de persévérance, de miséricorde, jusqu'à te glorifier de tes faiblesses, comme dit saint Paul, afin que la puissance du Christ repose sur toi. 


Tu pourras, humblement, paisiblement, en recommençant souvent, vivre ces exigences si le Christ est vraiment ta seule richesse. C'est dans cette perspective que nous recevons tous l'Evangile de l'envoi des soixante-douze en mission, que nous avons entendu il y a quelques instants. Il nous faut tenir à l'essentiel, et sans savoir toujours où nous allons, nous débarrasser de tout ce qui entrave notre marche pour dire dans le monde : "Le Règne de Dieu est tout proche de vous." Sur cette route où tant de carrefours nous font si souvent hésiter, personne n'est sûr de soi pour demain. Il y a des turbulences dans toute vie. Nous ne sommes sûrs que du Christ. Il nous accueille toujours si nous nous tournons vers Lui. Ce n'est pas d'abord le ministère du prêtre qui est difficile. C'est vivre, tout simplement. Souvent la vie est difficile. Le chrétien, et donc le prêtre, savent quels moyens le Christ leur offre, non pas pour supprimer les épreuves, mais pour tenir, pour traverser.


Il y a tout de même une spécificité pour le prêtre : le ministère doit nourrir sa vie, tant sur le plan des nécessaires gratifications d'une certaine réussite et de l'affectivité, que sur le plan spirituel proprement dit. Même si beaucoup de confrères, de diacres et de laïcs nous soutiennent, nous nous sentons souvent seuls pour vivre cette spécificité. La charité pastorale unifie la vie des prêtres, a dit le Concile. Nous le croyons, nous le vérifions. Mais arrivent des moments où la charité est refroidie par des vents contraires. Il s'agit alors de passer de la générosité qui nous fait vivre parce que les autres nous apprécient, à la seule fidélité de la foi à cause du Christ et à cause des promesses que nous lui avons faites. Ce peut être un temps de nuit ou de rude bataille.


Il y a des crises et des temps d'épreuve dans toute vie personnelle. Il y a le temps de crise et d'épreuve de l'Eglise, et c'est aujourd'hui, particulièrement en Europe. Mais nous le savons, c'est la crise de toutes les institutions, la situation de la France le prouve en ce moment. Mais l'Eglise n'est pas qu'une institution. Ce que nous vivons maintenant, ici, nous le rappelle. C'est l'Esprit qui agit en nous et par nous pour constituer l'Eglise Corps du Christ et lui donner les moyens de remplir sa mission. C'est pourquoi, Alexandre, je ne te dis pas : "C'est la crise, c'est terrible. Comment allons-nous nous en sortir ?" Je ne te dis pas non plus : "Courage, nous sommes au creux de la vague, ça ira mieux demain." Je te dis : "Le Christ est ressuscité. Lève les yeux, les champs sont blancs pour la moisson. Si, conformément à la Parole de Dieu, tu refuses de prendre comme premier critère le nombre, tu peux voir que s'opère un réel renouvellement du tissu ecclésial, que la prise en charge commune de la mission par tous les baptisés conscients est une réalité de plus en plus forte, que les initiatives nouvelles ou renouvelées pour proposer l'Evangile sont de plus en plus nombreuses." 


A vous, frères et sœurs, je dis : "Le Christ est ressuscité ! Levez les yeux, les champs sont blancs pour la moisson. Priez le Maître d'envoyer des ouvriers à sa moisson, en particulier des prêtres, et que votre vie personnelle et communautaire corresponde à votre prière, pour que par vous soit mieux compris et mieux vécu dans l'Eglise la beauté de l'indispensable ministère des prêtres. Mais je vous demande aussi : qu'allez-vous faire d'Alexandre ? Le trouver formidable, parce qu'il pense comme vous et a un style qui vous plaît, le prendre au piège de sa propre générosité, l'user jusqu'à la corde et faire courir des risques à sa santé physique et spirituelle ?


Allez-vous au contraire le prendre à rebrousse-poil, parce que son style ne vous convient pas, parce qu'il ne correspond pas en tout et toute de suite à vos aspirations, parce que vous estimez qu'en sortant du séminaire, il doit être formé et bon en tout et pour toujours ? Entre ces deux extrêmes, il y a le chemin paisible, joyeux, parfois douloureux, à la suite du Christ, pour servir ensemble l'Eglise et l'humanité, c'est le chemin de la foi, de l'amour mutuel, du pardon, de la réconciliation, de la correction fraternelle, de la formation permanente personnelle et communautaire, du soutien mutuel, de la prière les uns pour les autres, dans la communion des saints. Ce sera le chemin sur lequel tu t'engages désormais comme prêtre, Alexandre. C'est notre chemin à tous.

+ Gérard Daucourt

   évêque de Nanterre
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